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LL’’influence des pairsinfluence des pairs

Désir de conformité
- Adoption des comportements similaires:

- Même attitude vestimentaire
- Même conviction

- Peur d’être exclu du groupe
- Accommodation 
- Incapacité à s’affirmer

Pression des pairsPression des pairs

Chacun sait quelle pression peuvent exercer 
certaines personnes ou groupes pour amener l’individu 
à penser et agir d’une certaine manière. 

• Les actes de violence, l’usage de drogues et autres 
comportements déviants sont commis plutôt en groupe qu’en 
solitaire, particulièrement chez les adolescents car ils sont plus 
sensibles à l’influence de la culture des pairs.

• L’exposition à des pairs déviants a été associée à l’augmentation 
de plusieurs comportements délinquants, entre autres l’usage de 
drogues (Dishion & Medici-Skaggs, 2000), les conduites antisociales (vols, 
mensonge…) et violentes (Eliot & Menard, 1996)  et les comportements 
sexuels précoces et à risque (Dishion, 2000).
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Qui sont les jeunes Qui sont les jeunes àà risque ?risque ?

Plusieurs facteurs peuvent moduler les effets de 
l’influence exercée par les pairs déviants. 

•L’âge, 
•Le temps passé avec ses amis vs le rejet social des pairs
•L’attachement envers les pairs, 
•Le niveau d’agressivité initial, 
•Les attitudes envers la délinquance
•Le degré de cristallisation des troubles de conduite
•Qualité des relations avec les parents;
•Encadrement et supervision des adultes
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SimilaritSimilaritéé entre amis entre amis (Cairns et al., 1988; Kupersmidt et al., 1995)

� Concept d’homophilie:  «Qui s’assemble se ressemblent»
o Les individus ont tendance à se regrouper sur la base de 

caractéristiques similaires

� Les amis sont similaires sur le plan des comportements, des 
attitudes, des intérêts et de la personnalité (sexe, réussite 
scolaire, dépression, comportements sexuels à risque, abus de 
substance, troubles alimentaires, etc.)

� Plusieurs études transversales mettent en évidence la forte 
similarité des amis sur le plan des conduites antisociales (Cairns et al., 
1988; Kupersmidt et al., 1995; Poulin et al., 1997).  

� Les amitiés basées sur la déviance sociale constituent un 
terreau fertile pour l’aggravation des conduites déviantes.
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Un soutien empirique même chez les Un soutien empirique même chez les 
enfants du prenfants du prééscolairescolaire
Déjà à la période préscolaire les enfants agressifs ont tendance à
interagir ensemble (Estell et al., 2002; Farver, 1996; Snyder et al., 1997, 2005).

�À 4-5 ans, 50% des amis d’enfants agressifs sont également 
agressifs (12% chez enfants non agressifs). (Snyder, 1997)

�En situation de jeu libre, le nombre de temps passé à interagir 
avec des enfants agressifs prédit une augmentation des conduites 
agressives sur une période de trois mois (observation, évaluation 
par l’enseignante).

o 30% à 100% du temps =Augmentation importante
o 15% et 30% du temps = Augmentation modérée
o 0% à 15 % du temps = Baisse modérée (majorité des enfants)
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Un soutien empirique même chez les Un soutien empirique même chez les 
enfants du prenfants du prééscolairescolaire

Snyder (2005) a observé des enfants de maternelle (n=267) dans 
différentes situations d’interaction (dyadiques) sociale avec leurs 
camarades de classe.

◦ Conversations déviantes et jeux de rôle déviants (obscénité, 
agression, blasphèmes, comportements délinquants, opposition à
l’autorité)

◦ L’affiliation avec des pairs agressifs et la fréquence des 
conversations et jeux de rôle déviants en maternelle contribuent à
rendre compte de l’accroissement sur un an des conduites agressives 
manifestées en classe, sur la cours de récréation et dans le milieu 
familial.
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ModModèèle de confluence le de confluence (Dishion, Patterson & Griesler, 1994)
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Problèmes de 
comportement

Rejet des pairs

Échec scolaire

Sélection
Socialisation

Clique de pairs 
déviants

Processus de sélection mutuelle: impact de l’attraction et de la similarité entre les 
individus

• Sélection proactive: Caractère stratégique des affiliations, facilite l’accès aux ressources, 
assure un statut dominant (Poulin & Boivin, 2000)

• Sélection passive: Le rejet par les pairs incite les enfants agressifs à s’affilier ensemble 
faute d’alternative (Patterson et al., 1992)

Processus de socialisation: renforcement mutuel entre amis

EntraEntraîînement nement àà la dla déévianceviance

� Les travaux de Dishion ont permis de bien illustrer comment le 
modelage par les pairs, la pression sociale du groupe et le 
renforcement positif des comportements inappropriés, 
contribuent à influencer le comportement et à augmenter les 
conduites déviantes. 

� Conversations entre amis qui montrent que les adolescents 
antisociaux répondent négativement à des conversations 
ordinaires alors qu’ils répondent par une attitude approbatrice 
(sourire, renforcements verbaux) lorsque la discussion porte sur 
des activités antisociales.

◦ La fréquence et la durée des conversations déviantes contribuent à
l’accroissement de conduites délinquantes, comportements sexuels à
risque et abus de substances.
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En contexte scolaireEn contexte scolaire

Plusieurs lois permettent de retirer les jeunes en difficulté de 
leur milieu naturel pour les placer ensemble à l’intérieur de 
groupes qui leur sont destinés (suspension scolaire, classe et école 
spéciales, foyer de groupe, groupe thérapeutique en santé
mentale, etc.).

Bien que le regroupement des jeunes ayant des troubles du 
comportement procède d’une intention louable d’offrir de 
meilleurs services éducatifs à ces jeunes, les bénéfices d’une telle 
pratique d’intervention ne sont pas clairement démontrés. 

Intuitivement, il semble évident que placer un jeune vulnérable 
dans un groupe avec d’autres jeunes qui ont des comportements 
déviants augmente le risque d’aggraver la situation du jeune.
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Regroupement de jeunes en Regroupement de jeunes en 
difficultdifficultéé de comportementde comportement

Avantages

Vs

Désavantages
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• Enseignement 
individualisé

• Respect du rythme 
d’apprentissage

• Groupe plus petit
• Enseignant 

spécialisé
• Ségrégation
• Stigmatisation
• Non contact avec pairs 

sans difficulté (pas de 
modèle positif)

• Retard scolaire qui 
rend la réintégration 
difficile

Des pratiques qui ne sont pas sans Des pratiques qui ne sont pas sans 
risquerisque……
La suspension et l’expulsion favorisent indirectement l’agrégation et 
exacerbent l’influence des pairs déviants. En cherchant à décourager 
de futures offenses, ces pratiques, au contraire:

� Valorisent les jeunes suspendus/expulsés auprès de certains pairs;
� Exposent les jeunes à d’autres pairs déviants;
� Augmentent la probabilité de transfert vers des programmes alternatifs pour 

jeunes en difficulté.

Les classes spéciales qui regroupent des jeunes ayant des troubles du 
comportement (TC) augmentent les TC particulièrement:

� Chez les adolescents et les préadolescents qui sont plus sensibles à l’influence 
des pairs;

� Dans les groupes peu structurés;
� Dans les groupes où l’enseignant a peu d’expérience pour encadrer les 

interactions déviantes.
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Effets iatrogEffets iatrogèènesnes
� Hypothèse de contamination entre pairs dans un groupe ou un 

programme visant à réduire les problèmes de comportement.

� Les effets de l’agrégation sont de deux ordres:
◦ Perte d’opportunités d’influences positives des pairs conventionnels –

réduit l’éventail des relations sociales et des relations d’amitié
◦ Potentiel d’influences négatives des pairs déviants – favorise la 

fréquentation d’autres pairs qui manifestent des difficultés 
comportementales

� Deux résultats possibles:
◦ Les individus à risque le demeurent malgré l’intervention
◦ Les individus non à risque deviennent à risque suite à la participation à un 

programme
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Dodge, Lansford & Dishion, (2006). 

Contamination entre pairsContamination entre pairs

Phénomène très complexe.
o Plusieurs mécanismes individuels, de groupe et 

contextuels contribuent à la contamination entre 
pairs. 

Modèles explicatifs
◦ Etiquetage du groupe
◦ Opportunités
◦ Motivation/attentes du groupe
◦ Normes culturelle du groupe
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LL’é’étiquetage (labelling)tiquetage (labelling)

Le seul fait d’être inclut dans un groupe ayant une étiquette 
particulière (péjorative ou mélioratif) colore la perception à
l’égard de ce groupe et des individus qui le composent.

En jugeant les membres du groupe, l’individu (le jeune comme 
l’intervenant) détermine subjectivement les possibilités que 
l’intervention soit efficace ou non. 

• Les jeunes à risque tendent à surestimer les problèmes de 
comportement de leurs pairs.

• L’assignation à un groupe en difficulté laisse supposer que les pairs qui 
le compose valorisent les comportements déviants.

• L’individu tend à exagérer ses exploits pour mobiliser l’attention du 
groupe.
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OpportunitOpportunitééss

La fréquentation d’un groupe dans lequel on retrouve 
des pairs déviants augmente la probabilité de se faire 
offrir des «opportunités» (drogues, armes..), d’être 
initié à de nouvelles conduites antisociales, d’être 
valorisé pour ses comportements inappropriés 
(indiscipline, opposition).

o Certains jeunes sont plus enclins à subir l’influence des pairs, 
spécialement ceux qui souhaitent se faire accepter au sein d’un 
groupe (processus d’identité).

o Pour d’autres, l’affiliation à des pairs déviants ne fait qu’augmenter 
leur propension délinquante (processus de facilitation).
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Motivation/attentes du groupeMotivation/attentes du groupe
Les interprétations de l’individu à l’égard d’une situation 
influencent le comportement futur. En supposant ce que les 
autres attendent de nous, nous estimons que certains 
comportements nous attireront l’estime du groupe.

• Dans un groupe constitué de pairs déviants, l’individu peut renégocier 
son identité en fonction des attentes qu’il perçoit de la part des 
autres.

• L’adoption d’un mode de comportement déviant peut être considéré
comme une motivation émergeant en réaction à des expériences 
négatives d’échec et/ou de rejet pendant l’enfance. 

• Certaines dynamiques de groupe fournissent ainsi un contexte social à
l’individu qui juge alors la manifestation de comportements déviants 
comme une avenue pour augmenter son estime personnelle.
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Normes du groupe (renforcement)Normes du groupe (renforcement)

Lorsqu’ils sont regroupés, les jeunes qui affichent des 
comportements agressifs et délinquants augmentent 
ces comportements en fonction de la norme du groupe 
dans lequel ils sont réunis (Guerra, Huesmann & Spindler, 2004; Dishion & Dodge, 
2005). 

oPlus il y a d’agressivité dans le groupe, plus les jeunes qui le 
fréquentent augmentent leur conduites agressives avec le 
temps. (Boxer & al., 2005). 

oAugmentation importante des batailles et de l’intimidation 
entre pairs dans les groupes où il y a avait au départ un niveau 
important de ces conduites et ce, même après avoir contrôlé
pour le niveau d’agressivité individuel (Espelage, Holt & Henkel, 2003)
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Les enjeuxLes enjeux

� Le défi est d’identifier comment le groupe et 
l’intervention peuvent être structurés de 
façon à minimiser l’influence des pairs 
déviants.

� Et non de statuer sur la légitimité de la 
ségrégation des jeunes en difficulté.
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StratStratéégies gies àà favoriserfavoriser

� Opportunités d’interagir avec des pairs prosociaux
• Ratio nombre de pairs conventionnels vs pairs déviants, modelage, 

soutien social, maintien et généralisation des apprentissages 
peuvent entraver le processus d’entraînement à la déviance.

� Mettre en place des conditions susceptibles de 
favoriser le développement de relations d’amitié
avec des pairs conventionnels

• Apprentissage coopératif, tutorat, parrainage, pairs aidants 
dans le cadre d’un programme d’intervention (agents de 
changement).
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Quelques recommandationsQuelques recommandations

� Expliciter clairement les attentes envers les jeunes et les 
intervenants concernant les comportements sociaux 
attendus et ceux qui sont inappropriés.

� Utiliser des stratégies disciplinaires proactives (et non 
réactives): renforcement positif, modelage, pratique 
guidée, rétroaction fréquente, aide opportune.

� Développer la relation maitre-élève

� Monitorer de façon étroite les moments et lieux propices 
à la manifestation de comportements problématiques.

� Utiliser un système de reconnaissance des bonnes 
conduites pour encadrer le comportement des jeunes.
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Les compLes compéétences requisestences requises

� Capacité de créer et de maintenir un groupe très 
structuré (routines, transition)

� Offrir de la cohérence et de la constance dans la façon 
d'agir.

� Adopter des règles stables. (Les 6 C : faire consensus, 
être clair, être conséquent, demeurer calme, faire 
confiance, communiquer) 

� Intervenir rapidement pour corriger un problème de 
conduite.

� Encourager fréquemment les comportements adaptés en 
classe 
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Pour contrer le phPour contrer le phéénomnomèène de ne de 
contamination entre pairscontamination entre pairs

� Prévoir les regroupements lors de travaux d’équipe afin 
d’éviter que des élèves adoptant des comportements 
déviants soient trop souvent appelés à interagir entre eux.

� Planifier des activités organisées et structurées lors des 
pauses (récréations, diners)  afin que les élèves soient 
occupés et surtout supervisés lors de leurs interactions.

� Avoir une politique claire pour contrer l’intimidation –
offrir un environnement « pour le dire ».
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Comment aider les jeunes Comment aider les jeunes àà ne pas ne pas 
subir la pression de pairs dsubir la pression de pairs dééviantsviants

� Aider les jeunes à reconnaître ce qu’est la pression 
des pairs et comment y réagir  (faire des scenarios 
illustrant comment réagir)

� Enseigner l’affirmation, le respect de soi, les 
techniques d’autorégulation du comportement (auto-
évaluation, auto-renforcement).

� Développer la pensée indépendante (prendre des 
décisions soi-même sans se laisser influencer).

� Valoriser les capacités du jeune
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